


















  Et si les bibliothécaires lisaient tout ce qu’elles/ils écrivent ?
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nécessairement hétérogène dans sa 
formation, ses savoirs et ses attentes ?

Le modèle de bibliothèque est 
remis en question : par analogie, cette 
production d’écrits à finalité profes-
sionnelle s’inscrit-elle toujours avec la 
même nécessité et urgence que dans 
les années 1970-1980, période de 
construction des savoirs et de besoins 
en formation où, en documentation, 
on opposerait le « bruit » et le « si-
lence » ? Ne serions-nous pas dans le 
« bruit » ? Comment réintégrer dans le 
corpus des revues papier ou en ligne 
tout ce qui se dit dans les forums et 
blogs ?

Face à la multitude d’informations, 
n’aurait-on pas besoin, dans les pério-
diques, de faire le point plus souvent 
comme ce fut le cas avec le dossier 
« Les Bibliothèques en France (1981-
1991) 32 », ou encore avec le succès 
d’Où va le livre ?.

La place occupée par cette litté-
rature dans les bibliothèques paraît 
convenable pour certains écrits (li-
vres) ; n’y aurait-il pas néanmoins une 
prise de conscience par l’ensemble des 
bibliothèques et de leurs responsables, 
en France, de la nécessité de soute-
nir le pan de l’édition le plus fragile : 
les revues ; s’abonner ne serait pas un 
acte professionnel militant s’inscrivant 
dans le développement durable de la 
littérature professionnelle ?  •
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32.  BBF, 1992, n° 4.

en partie certains documents pédago-
giques publiés antérieurement ; 10 ti-
tres sont publiés à ce jour (tirage de 
800 à 1 500  exemplaires), dont cer-
tains sont épuisés (Cataloguer : mode 
d’emploi, 2002 avec trois éditions suc-
cessives) ; ils visent prioritairement le 
public du diplôme de l’ABF ou d’un 
premier niveau de recrutement ; ainsi 
le Mémento du bibliothécaire (1re  éd, 
2006, tirage 1 500 exemplaires et re-
tiré à 400) a pris la place laissée va-
cante par l’évolution « vers le haut » 
du Métier de bibliothécaire. Le dernier 
titre paru (10e), Outils web  2.0 en bi-
bliothèque, 2008, s’adresse à un large 
public de professionnels, alors que ce 
sujet est travaillé par nombre d’édi-
teurs (dont l’ADBS et le Cercle de la 
librairie).

Quelles interrogations 
sur le présent et 
l’avenir de l’édition 
professionnelle ?

La complémentarité et la richesse 
de l’offre, le renouvellement et l’enri-
chissement des sujets traités par des 
acteurs issus d’horizons différents 
sont un signe de vitalité, mais en 
même temps d’éparpillement : papier/
en ligne ; périodiques/livres et, parmi 
ces derniers, de multiples formes ; vul-
garisation et initiation/recherche et 
érudition ; thématiques anciennes re-
visitées/nouveaux objets et nouveaux 
territoires ; savoirs constitués/savoirs 
en construction.

Pour une population potentielle 
restreinte et aujourd’hui en faible 
croissance, dont seule une partie par-
ticipe en tant qu’auteur et lecteur, 
n’y a-t-il pas surabondance dans un 
contexte de changement des habitudes 
documentaires ? Pourquoi les biblio-
thécaires échapperaient-ils à la stagna-
tion des pratiques documentaires si 
souvent constatée chez leurs usagers ? 
Des « lectures de chef » nous a-t-on 
dit ! Les indicateurs de tirage, de diffu-
sion et d’usages recueillis tendraient à 
confirmer cette interrogation.

Comment articuler le corpus des 
savoirs, certains difficiles d’accès, 
le niveau d’écriture en découlant et 
s’adresser théoriquement à un public 

2006) ; à la Dispute –  éditeur plutôt 
ancré à gauche de l’échiquier politi-
que – le désormais classique Où va le 
livre ?, 3e éd, 2007, œuvre collective 
sous la direction de Jean-Yves Mollier.

Enfin les éditions Vuibert, avec la 
collection « Concours de la fonction 
publique » (plus de 130 titres) couvrant 
cinq concours de bibliothèques 31, dont 
les auteurs issus du milieu profession-
nel côtoient des rédacteurs aguerris à 
ce type d’ouvrage !

Le Serda, entreprise privée fondée 
en 1985, qui se positionne en outsi-
der par rapport à l’ADBS, édite, outre 
le magazine Archimag créé en 1986, 
des études techniques (très chères : 
de 400 à 1 200 € HT) et, depuis 1991, 
une série de « Guides pratiques », où 
l’on retrouve des thématiques chères 
aux bibliothécaires : Publications et res-
sources numériques, La bibliothèque à 
l’heure du web 2.0. Ces publications vi-
sent un niveau de bonne vulgarisation 
(49 pages pour 45 € ! pour un tirage de 
6 000 exemplaires).

En marge, pour un marché étroit, 
Hermès-Lavoisier, avec des publica-
tions pointues en sciences de l’infor-
mation et réseaux documentaires ; une 
presse d’université (Bordeaux) éditant 
les travaux de recherche de l’IUT Mé-
tiers du livre dans le domaine de l’édi-
tion ; l’autre grand pôle sur les Métiers 
de l’édition est Paris  13 – Villetaneuse 
dont les travaux sur Les métiers de l’édi-
tion prennent place au Cercle de la li-
brairie.

Placer ici l’ABF comme acteur 
pourrait paraître provocateur, mais 
cette association, en confiant au Cer-
cle de la librairie son produit phare Le 
métier de bibliothécaire, ne conservait 
plus que des actes de congrès ou les 
numéros thématiques du Bulletin d’in-
formations de l’ABF encore disponibles 
à la vente, ou des répertoires (Biblio-
thèques spécialisées, Annuaires).

C’est en 2001, que la collection 
« Médiathèmes » est créée, reprenant 

31.  Cinq titres : Magasinier principal de 
bibliothèques, 6e éd., nov. 2008, Assistant des 
bibliothèques par Jérôme Brunet, oct. 2007 ; 
BAS par Valérie Caronet Laurent Dierckens, 
nov. 2007 ; Adjoint territorial et AQC, fév. 2007 
par Jean-Yves Thiébault et Françoise Thiébault-
Roger, donnant conseils, éclairage, exercices et 
corrigés. Livres à succès pour tout candidat à 
ces concours.


